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Pour information

Dans un souci d’inclusivité, ce livre a été rédigé en respectant une charte d’écriture inclusive créée spécialement pour le label Pride First.

Le point médian pour allier féminin et masculin, ainsi que les pronoms neutres et les tournures épicènes ont été désignés comme règles de préférence. Nos choix tentent d’allier inclusivité et lisibilité.

Les sujets queers évoluant rapidement, il est possible que, depuis la publication de cet ouvrage, des termes, des tournures et des informations aient changé.

Nous faisons le maximum pour mettre à jour ces éléments au fur et à mesure des impressions, mais comptons sur votre bienveillance et votre compréhension du fait que chaque livre est publié dans un contexte socio-culturel qui lui est propre et intrinsèquement daté.

Belle lecture à toustes !
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Avant-propos

Dans le cadre de mon activité de journaliste dans la presse LGBTQIA+ 1 depuis près de vingt-cinq ans (déjà !), j’ai sans doute recueilli ou lu des centaines de témoignages de coming out. « Tu n’en as pas marre ? », m’a-t-on demandé un jour. Loin de là. Beaucoup de ces histoires ont des points communs, c’est vrai. Elles décrivent en effet toujours le même processus : d’abord l’identification de ce trouble en nous, dont on comprend rapidement qu’il diffère de ce que semble ressentir la majorité de nos semblables, puis le voyage plus ou moins long qui nous mène en premier lieu à l’acceptation de nous-même, et enfin à l’acceptation des autres. Mais toutes ces histoires possèdent des variations qui les rendent uniques. Chaque personne est singulière, chaque témoignage de coming out l’est tout autant.

Et puis, il y a toujours quelque chose d’émouvant, de bouleversant parfois, dans ces récits. D’une part parce qu’ils racontent, à la première personne, une sorte de roman d’apprentissage de sa propre vie. D’autre part parce qu’en confiant le récit de son coming out à un·e journaliste, on le fait souvent pour soi, mais aussi pour les autres. C’est avant tout un acte généreux. Et ô combien utile ! En tant que personnes LGBTQIA+, nous empruntons un chemin de vie particulier, parsemé d’obstacles, mais aussi de joies immenses. Quand vous avez longtemps eu le sentiment d’être seul·e, quel bonheur d’apprendre et de comprendre que d’autres partagent votre vécu !

Mon parcours ressemble à beaucoup d’autres : un sentiment diffus mais persistant de différence par rapport à autrui, sur lequel je n’ai mis des mots que vers 17 ans. Ce « coming in » fut à la fois une révélation et un soulagement. C’était donc ça… Mais il y a eu un regret aussi, qui ne m’a jamais vraiment quitté depuis. Dans Le Génie lesbien (Grasset, 2020), la militante Alice Coffin déplore qu’elle « ne sera jamais une lycéenne lesbienne ». Comme elle, j’ai dû faire le deuil d’une adolescence où j’aurais sans doute pu être davantage en phase avec moi-même. J’ai probablement manqué de modèles qui auraient pu m’aiguiller dans la bonne direction. C’est peut-être d’ailleurs ce qui va changer dans les années à venir pour les futurs coming out. Il y a encore une vingtaine d’années, les personnalités LGBTQIA+ et les représentations positives dans les œuvres culturelles se comptaient quasiment sur les doigts d’une main. Ce n’est plus le cas désormais. On peut donc raisonnablement espérer que les enfants et les adolescent·es d’aujourd’hui et de demain soient plus à l’aise avec ces questions que les générations précédentes. Ce qui ne changera pas, en revanche, c’est que l’hétérosexualité et le fait de se sentir cisgenre resteront majoritaires. Celleux qui ne rentrent pas dans ces cases-là devront toujours faire un petit pas de côté pour comprendre leur place dans ce monde. Et les autres devront faire aussi un petit (parfois un grand) pas pour accepter les personnes LGBTQIA+ dans toutes leurs différences. Les histoires de coming out n’en ont pas fini d’être passionnantes.


1.  Les termes surlignés en bleu sont définis dans le glossaire, p. 139.



	
	
	
Introduction

Un guide du coming out, pour quoi faire ? Commençons par une définition. Faire son coming out signifie parler de son orientation sexuelle ou de son identité de genre à quelqu’un qui ne la connaît pas ou avec qui vous n’en aviez pas discuté jusqu’à présent.

En anglais, coming out signifie « sortir ». Initialement, l’expression était utilisée pour les jeunes femmes de la haute société, lors de leur présentation officielle à un bal de débutantes. Puis, selon l’historien américain George Chauncey, auteur du livre Gay New York (Fayard, 2003), le mot a été détourné pour désigner les gays qui participaient à leur premier bal drag 1, tel qu’il en existait dans les grandes villes américaines au début du xxe siècle.

L’expression prend le sens qu’on lui connaît aujourd’hui après la Seconde Guerre mondiale. À partir des années 1970, on commence à l’employer avec une métaphore : « coming out of the closet », « sortir du placard ». Elle arrive progressivement en France à partir des années 1980.

Le guide que vous tenez entre vos mains s’adresse à celleux qui peuvent ou souhaitent faire leur coming out, comme à celleux qui sont susceptibles d’apprendre l’orientation sexuelle ou l’identité de genre d’un·e proche. Les deux ne s’excluent pas, d’ailleurs.

Cela peut sembler être une évidence dans notre monde occidental, mais il n’est pas inutile de le rappeler : il n’est pas illégal d’être gay, lesbienne, bisexuel·le ou transgenre en France. L’orientation sexuelle et l’identité de genre font partie d’une personne au même titre que la couleur de ses yeux ou la forme de son visage. En revanche, insulter quelqu’un pour ce motif est interdit par la loi et peut entraîner une amende. L’homophobie ou la transphobie sont même des facteurs aggravants à certains délits. Cela ne veut pas dire qu’il n’existe plus de discriminations – bien au contraire, comme le montre chaque année le rapport de SOS homophobie. Mais la loi française est du côté des personnes LGBTQIA+, ce qui est loin d’être le cas dans le monde entier. À titre d’exemple, environ un tiers des pays pénalisent encore l’homosexualité ou la transidentité.

Aujourd’hui encore, parler de son homosexualité ou de son identité de genre n’est jamais un acte anodin. Le coming out peut être source de joie, de peine ou d’incompréhension, et parfois tout cela en même temps. En faisant son coming out, on se libère d’un poids qu’on avait sur les épaules. Mais peut-être que ce poids vous a justement été transmis par une personne qui vient de vous faire son coming out et peut-être ressentez-vous le besoin de vous en délester également.

Via des conseils, des informations culturelles et historiques, ou encore des témoignages, l’objectif de ce petit guide est de vous aider à avoir un maximum de cartes en main lorsque vous voudrez faire votre coming out ou lorsque quelqu’un vous le fera. Un peu comme lorsque Diana Ross chante I’m Coming Out sur un rythme endiablé, sortir du placard ne devrait être qu’une célébration : celle d’une personne qui ose affirmer au monde qui elle est pleinement.

Zoom sur…

Ce que dit la loi

Selon le Code pénal (loi 2008-496 du 27 mai 2008, article 1), constitue une discrimination toute distinction opérée entre les personnes physiques sur le fondement de critères définis par la loi, au sein desquels figurent les critères de l’orientation sexuelle et de l’identité de genre.

Ces discriminations constituent un délit passible d’une peine maximale de trois ans d’emprisonnement et de 45 000 euros d’amende pour une personne physique. De plus, toutes les injures sont interdites par la loi, que ce soit en personne ou en ligne (réseaux sociaux, SMS, etc.), aussi bien en public qu’en privé, et que la victime soit présente ou non (propos rapportés). Le caractère LGBTphobe 2 de l’injure est une circonstance aggravante. En cas d’injure publique LGBTphobe, la peine encourue est d’un an d’emprisonnement et de 45 000 euros d’amende, tandis que l’injure non publique LGBTphobe est sanctionnée par une contravention de 1 500 euros maximum 3.



1.  Les drag balls sont des compétitions au cours desquelles les participant·es sont jugé·es en danse (voguing), ainsi que sur leur attitude et leurs costumes.


2.  Attitude hostile ou agression visant une personne lesbienne, gay, bisexuelle ou transgenre, en raison de son orientation sexuelle ou de son identité de genre.


3.  Source : www.legifrance.gouv.fr



	
	
	
Partie 1

Petite histoire du coming out

À l’échelle de notre histoire, le concept du coming out est très récent. Il est né à la fois d’un besoin d’affirmation de soi et d’une réaction à la honte que la société impose aux personnes LGBTQIA+. Cependant, avant de faire son coming out, il faut déjà se penser comme une personne lesbienne, gay, bi, transgenre ou intersexe, ce qui suppose d’avoir les mots pour le faire 1. Cette conscience a commencé à émerger au xixe siècle.


1.  Pour plus d’informations sur la communauté queer, son histoire et ses figures marquantes, voir Le Petit Guide LGBTQIA+, Maurice Style, First éditions, 2024.



	
	

L’origine du coming out

On considère généralement que le premier homme à avoir fait son coming out est le journaliste et juriste autrichien Karl Heinrich Ulrichs. En 1867, lors d’un congrès de juristes allemands réunis à Munich, il intervient pour demander de ne pas faire entrer dans le Code pénal allemand les lois prussiennes qui pénalisent les rapports sexuels entre personnes de même sexe. Il est accueilli par des huées. Au-delà de sa visibilité personnelle, on note qu’il est le premier à avoir permis de considérer les homosexuel·les comme un groupe distinct, et l’identité sexuelle comme une caractéristique innée de l’homme.

Les mots « homosexuel » et « hétérosexuel » n’existaient d’ailleurs pas jusqu’ici : ils sont inventés la même année par un autre journaliste, hongrois pour sa part, du nom de Karl Maria Kertbeny. Hélas, les mots de Kertbeny et les travaux d’Ulrichs sont tout de suite récupérés à des fins médicales. L’hétérosexualité devient la norme, et l’homosexualité devient synonyme de maladie – ou pire, de déviance psychiatrique – qu’il faut soigner. La loi que combattait Ulrichs se généralise dans la toute nouvelle Allemagne : c’est le fameux paragraphe 175 du Code pénal, qui servira plus tard de justification aux nazis pour réprimer les homosexuels.

Il faut attendre une trentaine d’années pour que se crée le premier mouvement de lutte contre les discriminations qui visent les homosexuel·les, dont la figure la plus célèbre est le Dr Magnus Hirschfeld. Il est le fondateur de l’Institut de sexologie à Berlin, un lieu scientifique et convivial qui accueille de nombreuses personnes en marge de la société. Le scientifique, qui a théorisé un « troisième sexe » (dont la définition n’est pas encore très claire), procède en outre à la première opération de l’une des premières femmes transgenres connues, la danoise Lili Elbe. Enfin, il coécrit (avec Richard Oswald) le scénario de l’un des tout premiers films de l’histoire du cinéma pour dénoncer les conséquences de la honte imposée aux homosexuel·les. Différent des autres (1919) raconte l’histoire d’un étudiant qui aime les hommes. Victime de chantage et condamné par la justice, il finit par se suicider.

Ce type de situation est courant à l’époque. En Europe, à la fin du xixe et au début du xxe siècle, les sociétés sont régulièrement secouées par des dénonciations et des procès où l’homosexualité est mise en cause et condamnée. La presse en fait à chaque fois ses choux gras, en prenant généralement soin de forcer le trait. Le cas le plus célèbre est celui de l’écrivain anglais Oscar Wilde. En 1895, traité de « sodomite » par le père de son amant, il l’attaque en justice. La manœuvre se retourne contre lui : non seulement il est débouté de sa plainte, mais c’est lui qui se voit condamné aux travaux forcés pour « grave immoralité ». Le message envoyé à la société est clair : les hommes qui aiment les hommes et les femmes qui aiment les femmes sont des citoyen·nes de seconde zone, qui ne peuvent même pas défendre leurs droits, sous peine de le payer très cher.

Une vingtaine d’années et une guerre mondiale plus tard, les écrivains André Gide et Jean Cocteau évoquent leur amour des hommes dans leurs livres respectifs (Corydon pour le premier, Le Livre blanc pour le second, même si son auteur ne l’assume pas complètement), mais ce privilège demeure réservé à des personnalités inattaquables. Pour les anonymes, l’heure n’est donc pas encore au coming out. Malgré tout, une vie clandestine s’organise dans les bars, les clubs, les cabarets ou les toilettes publiques, qui servent de lieux de rencontre provisoires pour les hommes.

Ces Années folles, comme on les a surnommées, prennent fin avec les années 1930 : en Europe à cause de la montée du nazisme, et aux États-Unis en raison de l’influence de la Ligue pour la vertu 1. Il faut attendre la fin de la Seconde Guerre mondiale pour voir apparaître les premières associations de libération des droits homosexuels. Aux États-Unis, elles s’appellent la Mattachine Society ou les Daughters of Bilitis ; en France, c’est Arcadie.
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